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Une heure avec 

Isabella Rossellini

L’actrice s’est racontée au public  
de sa master-class  PAGE 04

Frenchy à Hollywood 

« J’ai appris à être comme un chien qui ne veut pas lâcher son bâton », dit le 
réalisateur Jean-Pierre Jeunet en parlant du tournage de la super production 
Alien IV PAGE XX

Hasta pronto 

Comment quitter le prix Lumière 
2014 ? En regardant avec lui son 
bouleversant Tout sur ma mère… 
PAGE 02

Murnau  

en ciné-concert

Filmée à la « caméra déchaînée »  
Le dernier des hommes est une 
pépite du cinéma muet  
PAGE 04

Des galères  

aux arènes

Le Ben-Hur de William Wyler,  
une fresque mythique, à savourer 
sur grand écran et en famille  
PAGE 04

Ça tourne à Lumière !
LE DERNIER FILM D’ALMODÓVAR EST UNE PRODUCTION LYONNAISE  PAGE 02
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« Nuestras vidas no serian nada sin el cine »  « Nos vies ne seraient rien sans le cinéma »  Pedro AlmodóvAr



6RUWLH�GHV�XVLQHV��OH�UHPDNH�����
&
HVW�XQH��MHXQH��WUDGLWLRQ���DYDQW�GH�VH�TXLWWHU��OHV�LQYLWÑV�GX�IHVWLYDO�WRXUQHQW�GH�QRXYHOOHV�YHUVLRQV�GH�Sortie des usines Lumière��OH�SUHPLHU�oOP�
GH�O
KLVWRLUH�GX�FLQÑPD��&HWWH�DQQÑH��O
HVSDJQRO�3HGUR�$OPRGÚYDU��O
LWDOLHQ�3DROR�6RUUHQWLQR�HW�OH�FDQDGLHQ�;DYLHU�'RODQ�ÑWDLHQW�GHUULÔUH�OD�FDPÑUD��
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À LA UNE

l�-
DL�DSSULV�Î�ÒWUH�FRPPH�XQ�FKLHQ�TXL�QH�YHXW�SDV�OÌFKHU�VRQ�EÌWRQ�z
/RUV�G
XQH�PDVWHU�FODVV�� 

Jean-Pierre Jeunet a raconté son 

expérience de « jeune frenchy » à 

+ROO\ZRRG��VXU�OH�WRXUQDJH�G
$OLHQ��,9��
la résurrection ��������SURGXLW�SDU�OH�

VWXGLR���WK�&HQWXU\�)R[�

MASTER CLASS

l�/D� PDJLH� GX� oOP� GH� 5LGOH\� 6FRWW�z�� OH� WRXW�
SUHPLHU� oOP� GH� OD� VÑULH� FXOWH�� l�F
HVW� TX
RQ�
ne voyait pas l’alien. Mais c’est parce que les 
costumes étaient tellement mal faits qu’il a dû 
tout couper au montage ! » s’amuse Jean-Pierre 
Jeunet, qui a réalisé le 4e opus, avec Sigourney 
Weaver et Winona Ryder. « Moi je devais faire 
évoluer les choses, alors j’ai dû les montrer : 
ça devient des bêtes aquatiques comme des 
crocodiles, ça enlève de la magie, c’est sûr ». Très 
en verve, le réalisateur enchaîne les anecdotes, 
relit ses notes pour être sûr de ne rien oublier. 
Il se rappelle les cinq mois mouvementés, 
à Hollywood, d’un tournage au budget de 
85  millions de dollars. « Ils ne savent pas faire 
pas cher. Rien qu’aux effets spéciaux, ils étaient 
80, alors que rien ne marchait jamais ». La 
OXPLÔUH�V
ÑWHLQW�HW�XQ�H[WUDLW�GX�oOP�HVW�SURMHWÑ��
« Là vous voyez, l’alien n’ouvre plus la bouche : 
c’est parce que c’est en panne ! », s’esclaffe le 

3 qUESTIONS À

q�(VW�FH�TXH�YRXV�SRXUULH]�WRXUQHU�DYHF�
un téléphone portable ?

– Non pas du tout, c’est d’ailleurs le message 
envoyé. De voir à quoi on ressemble quand 
on s’intéresse uniquement à soi-même 
et au caractère instantané des nouvelles 

technologies, au lieu de prendre le temps de se déplacer, d’être 
ensemble. Ce que j’espère montrer, c’est à quel point il n’y a plus de 
contact entre les gens.

q�4XHOV�oOPV�DOOH]�YRXV�YRLU�Î�/XPLÔUH"�
q�/Î�MH�YDLV�DOOHU�YRLU�TXDWUH�oOPV�GH�6DXWHW��-H�VXLV�WUÔV�FRQWHQW�SDUFH�
que je suis un très grand fan d’Un cœur en hiver. Au Canada on ne 
SHXW�SDV�YRLU�FHV�oOPV��F
HVW�WUÔV�WUÔV�UDUH�GH�YRLU�GHV�UÑWURVSHFWLYHV��
il n’y a qu’une ou deux salles qui en font à Montréal, alors qu’à Paris 
il y en a mille !

q�3DUPL�OHV�oOPV�G
$OPRGÚYDU��OHVTXHOV�VRQW�YRV�SUÑIÑUÑV�"
– J’en ai très peu vu, il est temps pour moi de commencer à les 
découvrir. J’aime beaucoup La mauvaise éducation et Volver. Ces 
oOPV�VRQW�FRORUÑV�� LOV� VRQW�YLYDQWV�� LOV� VRQW�SOHLQ�G
XQH�ÑQHUJLH�TXL�
paraît inimitable. 

;DYLHU�'RODQ
Le réalisateur  de Mommy  et Lawrence anyways  

D�GHPDQGÑ�Î�VHV�DFWHXUV�LPSURYLVÑV�GH�VH�oOPHU� 
avec leur smartphone

UÑDOLVDWHXU�� ,O� VH� VRXYLHQW� G
DYRLU� YRXOX� oOPHU�
une scène de coucher de soleil qui n’était pas 
prévue dans le scénario. « On m’a dit : c’est deux 
heures de travail supplémentaire pour 
80 personnes. Alors le coucher 
de soleil, on s’est contentés de le 
regarder », dit- il. En arrivant sur le 
tournage, la star Sigourney Weaver, 
au cachet de 11 millions de dollars, 
met tout de suite les choses au clair :  
« Je connais Alien, j’en ai fait trois, 
toi c’est ton premier », dit-elle avant d’exposer 
sa vision de son personnage. « C’était une 
femme de caractère, mais elle m’a vraiment 
défendu » face aux producteurs, rapporte Jeunet. 
Entourée de cinq coaches, la star a notamment 
un « conseiller pour la concentration, sensé lui 
forger une mentalité de samouraï ». Un autre, 
venu tout spécialement « lui apprendre le geste 
d’arrêter un couteau », a été congédié sur le 

Tout sur ma mère��SRXU�WHUPLQHU�HQ�EHDXWÑ�O
ÑGLWLRQ������
&RPPHQW�TXLWWHU�$OPRGÚYDU�"�(Q�UHJDUGDQW�DYHF�OXL�VRQ�ERXOHYHUVDQW�Tout sur ma mère��TXL�UH£XW�O
2VFDU�
GX�PHLOOHXU�oOP�ÑWUDQJHU�HQ�������/H�FLQÑDVWH�HVW�DFFRPSDJQÑ��GH�VRQ�DFWULFH�0DULVD�3DUHGHV��SRXU�FHWWH�
VÑDQFH�GH�FOÛWXUH�SURJUDPPÑH�Î�OD�+DOOH�7RQ\�*DUQLHU�

0DQXHOD��&HFLOLD�5RWK��YLW�VHXOH�DYHF�VRQ�oOV�(VWHEDQ��(OR\�$]RULQ���TXL�VRXKDLWH�GHYHQLU�ÑFULYDLQ�HW�D�LQWLWXOÑ�VD�SUHPLÔUH�QRXYHOOH�Tout sur ma 
mère��3RXU�VHV�GL[�KXLW�DQV��WRXV�GHX[�YRQW�YRLU�OD�JUDQGH�DFWULFH�+XPD�5RMR��0DULVD�3DUHGHV��TXL�VH�SURGXLW�GDQV�OD�SLÔFH Un tramway nommé 
désir. Pour la première fois, Manuela parle à Esteban de son père. A la sortie du théâtre, le jeune homme est renversé par une voiture alors qu’il 
cherchait à obtenir un autographe de l’actrice. Dévastée par sa mort, sa mère retourne à Barcelone, une ville qu’elle avait quittée 18 ans plus 
WÛW��VHXOH�HW�HQFHLQWH��/H�oOP�DXUDLW�SX�V
LQWLWXOHU�7RXW�VXU�OHV�IHPPHV���PÔUH��oOOH��FRPÑGLHQQH��LQoUPLÔUH��VRHXU�RX�ERQQH�VRHXU��SURVWLWXÑH�RX�
transsexuelle, elles sont toutes là, unissant leur solitude dans une solidarité toute féminine. Tout sur ma mère HVW�XQ�oOP�ERXOHYHUVDQW�VXU�OD�PRUW�
et la renaissance, la transmission et la volonté de vivre. Les actrices sont d’une grande sobriété face à des situations poignantes. Pedro Almodóvar 
D�GÑGLÑ�VRQ�oOP�Î�OD�*HQD�5RZODQGV�G
Opening night��������GH�-RKQ�&DVVDYHWHV��Î�ODTXHOOH�LO�YRXH�XQ�FXOWH��$SUÔV�DYRLU�GÑFRXYHUW�OH�oOP�DX�GÑEXW�
GHV�DQQÑHV�����DX�FLQÑPD�SDULVLHQ�/H�%DO]DF��OH�FLQÑDVWH�DYDLW�G
DERUG�SHQVÑ�V
HQ�LQVSLUHU�SRXU�WRXUQHU�XQ�oOP�DYHF�-XOLHWWH�%LQRFKH�HW�*ÑUDUG�
'HSDUGLHX��l�-H�Q
DL�SDV�RVÑ�ÑFULUH�FHWWH�KLVWRLUH�HQ�IUDQ£DLV��-H�UHJUHWWH�DXMRXUG
KXL�GH�QH�SDV�O
DYRLU�IDLW�z��D�W�LO�FRQoÑ�Î�OD�SUHVVH��SHQGDQW�OH�
festival. « Mais cette idée s’est transformée en Tout sur ma mère...»

Tout sur ma mère de Pedro Almodóvar › Halle Tony Garnier, 15h30

champ, « tellement il lui faisait faire un truc 
ridicule », dit le réalisateur. Mais « à 48 ans, elle 
tenait à faire toutes ses cascades », souligne-t-il, 

admiratif. De son côté, Winona Ryder 
était « hypocondriaque et en plus elle 
avait une phobie de l’eau, elle avait 
failli se noyer enfant », ce qui a rendu 
d’autant plus compliqué le tournage 
GH�OD�FÑOÔEUH�VFÔQH�DTXDWLTXH�GX�oOP��
« Quand elle ressortait de l’eau, on 
aurait dit une enfant de quatre ans, 

WRXW� OH�PRQGH� O
DSSODXGLVVDLW�z��8QH� IRLV� OH�oOP�
oQL�� OD� )R[� OH� VRXPHW� Î� GHV� SURMHFWLRQV�WHVW� HW�
transmet à Jeunet une centaine de propositions 
GH� PRGLoFDWLRQV�� l�$YHF� PRQ� PRQWHXU�� RQ�
a appris à écouter, mais certaines de ces 
propositions étaient franchement stupides…», 
dit-il. Ce qu’il retire de cette expérience ? « J’ai 
appris à être comme un chien qui ne veut pas 
lâcher son bâton », conclut Jeunet.

P edro Almodóvar en tournage à Lyon ? La rumeur a attiré des 
FXULHX[��UXH�GX�3UHPLHU�oOP��HW�OHV�DSSODXGLVVHPHQWV�IXVHQW�
à son arrivée. A grands pas, un porte-voix à la main, il vient 

VH�SODFHU�Î�O
HQGURLW�Rã�OH�FLQÑPDWRJUDSKH�oOPD�OH�pX[�GHV�RXYULHUV�
et ouvrières, sortant de l’usine de plaques photographiques des 
frères Lumière, en 1895. «Obsédé par la symétrie», il a demandé à 
ses acteurs improvisés de marcher alignés, cinq par cinq, jusqu’à 
un endroit marqué par quelques mégots de cigarettes jetés au sol. 
«Souriez, soyez séducteurs mais discrets, sûrs de vous», leur a-t-il 
dit. «Pensez que dans 60 ans, vos arrière-petits enfants vous verront, 
SDUFH�TXH�GDQV����DQV� OH� IHVWLYDO�PRQWUHUD� WRXMRXUV�GHV�oOPV��HW�
7KLHUU\�)UÑPDX[�SRXUUD�SURJUDPPHU�FH�oOP��WRXUQÑ�HQ�����z��D�
blagué Almodóvar. Dans sa version à lui, Paolo Sorrentino a décidé 
de faire entrer ses acteurs d’un jour dans ce qui est aujourd’hui le 
+DQJDU�GX�3UHPLHU�oOP��$�FRQWUH�FRXUDQW��TXDWUH�DFWULFHV��5RVV\�

de Palma, Bérénice Béjo, Isabella Rossellini et Marisa Paredes, 
arborant des chapeaux romantiques, marchent vers la caméra. A 
OD�oQ�GX�SODQ��$OPRGÚYDU�� MXVTXH� OÎ� FDFKÑ�GHUULÔUH� HOOHV�� VXUJLW��
XQ�JUDQG�VRXULUH�DX[�OÔYUHV��(QoQ��;DYLHU�'RODQ��OXL��GHPDQGH�Î�
FKDFXQ�GH�PDUFKHU�HQ�VH�oOPDQW�DYHF�XQ�WÑOÑSKRQH�SRUWDEOH��l9RXV�
YRXV�oOPH]�SRXU�GH�YUDL��MH�YHX[�UHFHYRLU�OHV�oOPV���z��GLW�LO��$YHF�XQ�
plaisir enfantin, tous se prêtent au jeu : les acteurs Keanu Reeves, 
Charles Berling, Brigitte Fossey, Jean-Pierre Marielle, Agnès Soral, 
(OHQD�$QD\D��0DULQD�)R×V��.DUROH�5RFKHU��5DFKLGD�%UDNQL��(GJDU�
Ramirez, Jean-François Stévenin, Franco Nero, les réalisateurs 
Tony Gatlif et John McTiernan, ou encore le couturier Azzedine 
Alaïa… « C’est assez beau, de refaire le premier plan de l’histoire du 
cinéma», commente le comédien Gaspard Ulliel. L’an dernier, les 
oOPV�ÑWDLHQW�VLJQÑV�4XHQWLQ�7DUDQWLQR��-HUU\�6FKDW]EHUJ�HW�0LFKDHO�
Cimino.
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Morceaux choisis

0DUGL�� ��K���� Cinéma Le Comœdia. Le 
réalisateur canadien Ted Kotcheff présente 
son impressionnant Wake In Fright, voyage 
éthylique d’un professeur coincé dans un 
EOHG� DX� oQ� IRQG� GX� GÑVHUW� DXVWUDOLHQ�� /D�
population mâle locale se pinte à la bière 
toute la sainte journée, traine dans des 
tripots ou dégomme sauvagement des 
NDQJRXURXV�� l�/
XQ� GHV� DFWHXUV� GX� oOP��
H[SOLTXH�.RWFKHII��D�YX�OH�oOP�HQ�VDOOH�HQ�
Australie. Au milieu de la projection, un 
spectateur s’est levé en pointant l’écran: 
« Arrêtez, ce n’est pas nous !» Quelqu’un 
s’est levé à son tour, « Assieds-toi idiot, c’est 
exactement ça ! »

0DUGL����K��� Jardins de l’Institut Lumière. 
Deux jeunes gens – carnets et stylos à 
la main –, se précipitent pour accoster 
un homme aux cheveux grisonnants. 
«Bonjour, vous êtes Pedro Almodóvar ?», «Je 
voudrais bien, mais je ne parle pas un mot 
d’espagnol!»

0HUFUHGL���K� Pathé Bellecour. Le 
scénariste de Quelques jours avec moi, 
Jacques Fieschi, se souvient de sa première 
rencontre avec Claude Sautet, « Vous avez 
participé au scénario de Police de Pialat ? » 
lui demande le réalisateur des Choses 
de la vie. « Oui ! », « Et qu’avez-vous écrit 
H[DFWHPHQW"z�� l�/D� VÑTXHQFH� oQDOH� DYHF�
Marceau et Depardieu !», « Parfait, c’est le 
VHXO�PRPHQW�GX�oOP�TXL�SRXUUDLW� ÒWUH�GH�
moi, vous êtes engagé!»

-HXGL�� ��K� Institut Lumière. Projection 
d’Une journée particulière d’Ettore Scola. 
Dans la queue, deux femmes discutent le 
bout de pellicule, « Bien sûr, je l’ai vu et 
revu à la télé, mais hier soir en salle c’était 
autre chose. Sur l’écran, les comédiens sont 
gigantesques, chez moi, ils sont riquiquis ! »

9HQGUHGL�� �K��� Institut Lumière. 
Projection d’Overlord de Stuart Cooper. Le 
fondateur des éditions Criterion à l’origine 
GH� OD� UHVWDXUDWLRQ� GH� FH� oOP� GH� JXHUUH�
UDFRQWH����l�/RUVTXH�6WDQOH\�.XEULFN�D�YX�OH�
oOP��LO�D�GLW����l�/H�VHXO�SUREOÔPH��F
HVW�TX
LO�
ne dure qu’une heure vingt ! » Dans la salle, 
XQ�KRPPH�DVVLV� VXU� OH� VLÔJH� Rã�oJXUH� OH�
nom du réalisateur des Sentiers de la gloire, 
acquiesce, « C’est vrai!»

9HQGUHGL�� ��K��� Pathé Bellecour. 
Projection de Mado de Claude Sautet. Romy 
Schneider à Michel Piccoli, «Ils sont rares 
tes mouvements naturels!»

Tous les jours. Un peu partout sur les écrans 
de cinéma lyonnais: «Nos vies ne seraient 
rien sans le cinéma...» Pedro Almodóvar.

LE BILLET DE...

StudioCinéLive

Filmer en marchant, la méthode Cimino

Faye Dunaway spectatrice à la master class  

de Warren Liberfarb, l’inventeur du DVD

Bertrand Tavernier se prête aux dédicaces

OH�EULWDQQLTXH��$ODQ�3DUNHU

le canadien

Ted Kotcheff

et Isabella Rossellini

Mâchon cinéphile

Pedro Almodóvar,  

cinéaste comblé par son séjour lyonnais

Festival by Night à la Plateforme
Keanu mania

Keanu Reeves  sur les ondes  
de Radio Lumière

Chaleureux et souriants,  
les bénévoles veillent au bon déroulement  

du festival

Le Mur des cinéastes 
acceuille

John Mc Tiernan 

Petits acteurs en liberté

Nicole Garcia se souvient de Claude Sautet

Farniente à l’ombre de  
Marisa Paredes

Michel Legrand  et Macha Méril, 

les tourtereaux du festival

/H�pDPHQFR�GX�GXR�Los Piratas :  

le son espagnol du festival

7KHOPD�6FKRRQPDNHU�� 

JÑQLDOH�PRQWHXVH�GHV�oOPV�GH�6FRUUHVVH
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Remerciements à BNP Paribas pour son soutien au quotidien du festival
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www.festival-lumiere.org 
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Hasta el proximo año !

Des galères aux arènes
Une fresque mythique, à savourer sur grand écran, en famille. Tourné en cinémascope 
et en technicolor dans les studios de Cinecitta, le Ben-Hur de William Wyler a nécessité 
plus de 300 décors, dont une spectaculaire arène de 25 000 spectateurs, construite 
pour sa célèbre course de chars. Charlton Heston campe l’immortel Ben-Hur, prince 
de Judée, qui affonte son ami d’enfance Messala, venu prendre la tête de la garnison 
romaine de Jérusalem. Le premier ne pense qu’à la liberté pour son peuple. Le second, 
obnibulé par la grandeur de Rome, l’envoie aux galères... 

Ben-Hur de William Wyler, en présence de Noël Herpe › Pathé Vaise,  Lyon 9e, 14h30

(QFRUH� Î� YRLU� MXVTX
Î� OD� oQ� GX� PRLV�� GH� EHOOHV� H[SRVLWLRQV�
dans tout le grand Lyon, comme «Le temps de Claude Sautet» 
à l’atrium de l’Hôtel de Ville de Caluire, jusqu’au 31  octobre, 
« Almodóvar, passions et désirs de cinéma » jusqu’au 25 à la 
médiathèque Iris de Francheville ainsi qu’à la Médiathèque 
La Mémo d’Oullins et « Coluche, des planches à l’écran » à la 
médiathèque Jacques Prévert de Moins.

Où trouver des textes inédits de Pedro Almodóvar, prix 
Lumière 2014, sur ses coups de coeur dans le cinéma espagnol 
et son dialogue avec des oeuvres classiques qu’il révère ? Dans 
le catalogue de cette 6e édition, en vente sur le site internet de 
l’Institut Lumière.

9RXV� DYH]� UDWÑ� XQ� oOP� DXTXHO� YRXV� WHQLH]� DEVROXPHQW�"�
Pas de panique ! Si le festival ferme ses portes dimanche, 
l’institut Lumière a concocté des séances de rattrapage. Au 
SURJUDPPH���GHV�oOPV�G
$OPRGÚYDU��6DXWHW��&DSUD�7DUNRYVNL��
Losey, Scola, Cavalier... 

› Du 24 octobre au 11 novembre 2014

AFFICHES

GRANDE PROJECTION

NOT THE END

Le Dernier des hommes  

de Murnau en ciné concert

Une heure avec Isabella Rossellini
/
KHXUH�D�oOÑ�VDQV�TX
RQ�V
HQ�DSHU£RLYH��,VDEHOOD�5RVVHOOLQL�D�SDUOÑ�GH�VHV�SDUHQWV��OH�FRXSOH�
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hôtel de luxe, l’Atlantic. Jugé trop vieux pour ses fonctions, il est du jour au lendemain 
déchu de son poste et dévale l’échelle sociale, lorsque sa hiérarchie l’envoie récurer 
les toilettes. Désonhoré et pris d’un chagrin fou, il subtilise son uniforme à boutons 
GRUÑV� SRXU� FRQWLQXHU� Î� GRQQHU� OH� FKDQJH� GDQV� VRQ� TXDUWLHU�� Rã� LO� HVW� XQH� oJXUH�
respectée. Adapté du roman Le manteau de l’écrivain russe Gogol par le scénariste 
Carl Meyer, Le dernier des hommes est une fable anti-militariste qui tourne en 
GÑULVLRQ�OH�FXOWH�GH�O
XQLIRUPH��'RWÑ�G
XQ�ÑQRUPH�EXGJHW�GH���PLOOLRQ�GH�PDUNV��GRQW�
600 000 de cachet pour l’acteur principal, Emil Jannings, immense star de l’époque, 
FH�oOP�HVW�H[WUÒPHPHQW�QRYDWHXU�GDQV�VD�PLVH�HQ�VFÔQH��3RXU�OD�SUHPLÔUH�IRLV��OD�
caméra se déplace, accompagnant les acteurs dans la rue, virevoltant pour exprimer 
la vision subjective d’un personnage pris de boisson ou même le trajet d’un son dans 
l’atmosphère. Le directeur de la photographie Karl Freund expérimente, réalisant 
OHV�SODQV�OHV�SOXV�LPSUREDEOHV�DX�PR\HQ�G
XQH�FDPÑUD�OÑJÔUH����NLORV��WRXMRXUV�HQ�
mouvement, que la production appellera « la caméra déchaînée  ». Accrochée tantôt 
à son torse, tantôt à une échelle d’un camion de pompiers, arrimée à un chariot ou 
posée dans la cabine d’un ascenseur, cette caméra épatera – et c’était bien le but – les 
producteurs de Hollywood.

Le Dernier des hommes de Friedrich Wilhelm Murnau 
Accompagné à l’orgue par David Cassan › Auditorium de Lyon, 11h

L’
DFWULFH�FRQoH�WRXW�G
DERUG�O
DPRXU�TX
HOOH�SRUWH�Î�VHV�SDUHQWV�
et à leur travail, soulignant qu’elle les a perdus avant ses 
30 ans. « Maman », dit-elle, « avait le plaisir de tourner dans 

GHV�JHQUHV�GH�oOPV�GLIIÑUHQWV��HOOH�SRXYDLW� WUDYDLOOHU�GDQV�OHV�FLQT�
langues qu’elle parlait sans accent, comme de nombreux Suédois. Je 
pense qu’elle était unique à avoir ce rayon de culture ». Aujourd’hui 
la volonté d’Isabella est avant tout de préserver 
OHV�oOPV�GH� VRQ�SÔUH��PHQDFÑV�SRXU�FHUWDLQV�GH�
disparition. Curieux de sa collaboration avec 
David Lynch, le public l’interroge sur Blue Velvet. 
Elle raconte que lors de leur première rencontre, 
Lynch lui a demandé avec insistance le téléphone 
d’Helen Mirren, avec qui elle venait de tourner, et 
à qui il souhaitait offrir le rôle de Dorothy Vallens 
GDQV� OH� oOP�� /H� FLQÑDVWH�� TXL� DYDLW� DSRVWURSKÑ�
l’actrice d’un « Vous ressemblez drôlement à 
,QJULG�%HUJPDQ���z��HQYRLH�oQDOHPHQW�OH�VFÑQDULR�Î�
Isabella Rossellini. Elle demande à jouer les scènes 
avec un vrai partenaire, Kyle MacLachlan. Au bout 
de trois heures de ses essais, Lynch est convaincu et engage l’actrice, 
TXL�GHYLHQGUD�SHQGDQW�XQ�WHPSV�VD�FRPSDJQH��l�/\QFK�z��FRQoUPH�W�
elle, « est un réalisateur qui a bien en tête ce qu’il cherche, mais qui 
ne parle pas. Ses émotions indiquent la direction à prendre ». De ses 
collaborations avec de jeunes réalisateurs, Isabella Rossellini parle 
avec enchantement. Denis Villeneuve, par exemple, avec qui elle a 
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tourné Enemy, « est le plus gentil réalisateur que j’aie jamais connu. » 
Un jour, alors qu’ils sont en train de travailler, Villeneuve annonce 
à son actrice : « Il est 17h, il faut que j’aille chercher mes enfants à 
l’école ! » Du jamais vu pour Isabella Rossellini, absolument conquise. 
Quant à James Gray (Two Lovers��� LO� O
D� ÑPXH� SDU� VD� FRQYLFWLRQ�
que le cinéma peut changer la vie des gens. Avant le tournage, il 

ORXH� XQH� VDOOH� GH� SURMHFWLRQ� Î� VHV� IUDLV�� DoQ� GH�
PRQWUHU�Î�WRXWH�VRQ�ÑTXLSH�XQ�oOP�QÑRUÑDOLVWH�GH�
Roberto Rossellini. Pour le festival de Sundance, à 
la demande de Robert Redford, Isabella Rossellini 
s’est improvisée cinéaste. Inspirée par la sexualité 
surprenante des animaux, elle tourne environ 
����oOPV� GH� GHX[�PLQXWHV� DXMRXUG
KXL� FRQGHQVÑV�
en un monologue intitulé Bestiaire d’amour. 
Pourquoi alors n’est-elle pas devenue réalisatrice ? 
« A cause de l’argent. J’ai deux enfants, pas de mari, 
je ne peux pas me le permettre. J’ai trop vu David 
Lynch, Martin Scorsese, Guy Maddin et mon père 
lutter constamment. » Et le théâtre alors ? « J’en fais 

un peu. J’ai travaillé avec Bob Wilson, et maintenant j’ai Bestiaire 
d’amour. Mais le cinéma était plus pratique, avec mes deux enfants. 
De plus, j’ai un accent dans toutes les langues que je parle. Je me 
sens donc plus à l’aise pour exprimer les émotions plutôt que de les 
dire. Le théâtre repose sur la voix, et je n’ai pas de langue qui soit 
la mienne. »

l�SUÑVHUYHU�OHV�oOPV�GH�
VRQ�SÔUH��PHQDFÑV�SRXU�
FHUWDLQV�GH�GLVSDULWLRQ�z

4 quai Augagneur, Lyon 3e Berges du Rhône Entrée libre 22h /!3h


